
I, AFFAIRE DREYFUS 
Audience du 20 juin 1906 

_ I« p— «éaérau ^arf/éj 

Cette septième audience est ouverte à midi 10. 
Le pfoeureur fcénéral continue son réquisi- 

V»ir© en essayant de non* attendrir sur ce 
« malheureux Dreyfus ». 

U nous parle d abord du désespoir do con- 
damne après le premier jugement de 1*M. Il 
demandait un revolver. Le commandant Forzi- 
netti lui Ht Jurer de ne pas s« tuer Chacun 
dirait : ■ Le traître s'est fait justice.... son inao- 
cencs pourra être reconnu« plas tard ». On loi 
«■mit décru«* sa Mania*. Dans sas lettres II 

> sjJtiU de son îaaoceoc«. 
- raasayêral de vivre poor toi. écrrntMt. 

■nais j'ai besoin de ton aide. Ce qu'il faut sur- 
tout, c'est de réhabiliter mon nom traîné dans 
la boue. TJ faut à tout prix laver cette tache 
imméritée. > 

— Comment on homme qui criait si fort son 
Innocence peut-il avoir fait des aveux aux cap*' 
taine Lebrun-Renault, dit M. Baudouin" 

Au colonel du Paty d« Clam, venu le voir 
dans sa prison pour lui demander s'il ne s'était 
pas Kvré à quelque acte d'amorçage, il 

! « Je suis un martyr, et j'espère 
»que i avenir le prouverai » 

. Le fait das aveux est donc invraisemblable. 
TyaUlaars. la vérité juridique, proclamée par 
votre cour, an 1800, est que les  aveux sont 

— Arrachons donc! s'écrie le procureur, une 
fois de plus, ce « chiendent da l'histoire » que la 
»aaeio» cultive avec effronterie et qui repousse 

M Baudouin prétend que le général Goose et 
le bau tenant-colonel ont commis un faux dans 
«ne note datée do 90 octobre 1807. Cette note. 
ratauTB A une nouvelle déclaration du capitaine 
Lear un-Renault sur les aveux de Dreyfus, ren- 
ferme cas mois : « En présence du général 
Gosse et du lieutenant-colonel Henry • Or, 
Henry n'aurait été promu lieutenant-colonel que 
par décret dû 10 novembre 1807. Cette nota 

it donc antidata«; c'est ce qui constitue 1* 

Soutenir,   dit-il,  que   Dreyfus   a avoué 
devant Lebrun-Renault, c'est un défi au boa 

at A la raison.  Personne  n'a eru aux 

par d 
Serail 
taxa. 

Conformément A l'avis de la Commission, le 
rapporteur, M. Weals««, conclut a la valida 
tioa de cette élection. 

Mai« casa ne fait pas l'affaire des sectaires 
dextrvm*.gau.'h«, ai l'un de ceux-ci, H. Kteesr, 
demande en leur nom que 1 élection fasse l'on- 
et d'une enquêta. 

Un des principaux griefs par lesquels il mo- 
tive cette demande d^nquete consist« dans las 
trop nombreux distributeurs de bulletins que 
M. Leroy-Beaulieu aurait employés l 

Suit rtiai.ituel et ridicule couplet sur l'ingé- 
rence cléricale, sans aucun fait â l'appui d'ail- 

■i8 asUfJS^j^jgf 
a «t. M. I^roy-sVmunau a osé publier 

•«MX, pu même le capitaine Lebrun-Renault, 
—i reist*« if 

l vrai, un, 
de. «veux, mais toot le monda a al bien lira- 

ear Il ne Ian a pas relati 
H raconte. U est <~' i peu partout la setn» 

nonde a al " 
pression (nie  tout ce qull  raconte 
portée, «ans Taleor. que personne ne prend le 
setae de le faire constater, de recueillir les 
explication« de l'accuse lui-même. 

Gs e'est qu'en law quon songe à faire inter, 
rofer Dreyfus a oe sujet. 

— Vo«s apprécierez tout cela, ajoute le pro- 
neajrser général, et »ou« n'oublierez pas la dé- 
plorable facilité de plume at de conscience du 
général Gonse. quand il Tagit de dater les 
documents. com me ce procès-verbal du au octobre 
la*7 dressé devant le lieutenant-colonel Henry 
east s'a été promu à ce grade que vingt jours 
plus tard ; quand il  s'agit même de 

{procea- 
M, enn 
il fait d 

verbaux des déclarations posées devant 
™ ce procès-verbal du 8 mars 1886, ou 

U fait dire S M    Painlevé exactement le con- 

L orateur reproche à M. Leroy - 
d'avoir critiqué dans sa profession de foi 
l'œuvre politique, économique et sociale dé la 
dernière Chambre, qualifié de sectaire la loi de 
separation et de trompe-l'oeil le projet sur les 
retraites ouvrières accusé son concurrent, 
àt. Mas, **- 
Bourbon . 

la listé de nombreux "membres de fa famille 
Mas qui émargent au budget comme fonction- 
naires : frères, fils, beaux-frères, oncles, ne- 
veux, etc. (Bruit S l'extréme-gauche.) 

Il a osé encore, en réunion publique, déclarer 
que les millionnaires n'étaient point rares parmi 
les députés socialistes, témoin MM. Sembat, 
Vaillant, Jaurès, Berteaux, etc.. et rappeler 
qu'un député da l'Hérault. M. Laffarre, aurait 
récemment consacré 600 ont) francs i l'achat 
d un superbe chateau. (Hilarité. 1 

La Chambre, conclut aux applaudissements 
de 1 extréme-gnuche, M. Steeg. ne peut tolérer 
des agissements aussi criminels ; I enquête 
s impose. ■ 
. J!' Samte!f- "PPortenr. expose que las pro- 
testations élevées contre l'élection devenfla 
Commission ont été tellement insignifiantes. 
3." ". i ** .**&*} m?e '•»' »»»» "Son d'être était de retarder la décision de la Chambre. 

Les quelques faits signalés devant la Corn- 
mission eussent-ils été établis, ce qui n'est pas! 

Stéfc"*ïicuo5;p" "°m à ""***"la '**** 
ï î" est d'autres qui sont parvenus tardive- 

ment au bureau, et dont la production aurait 

pression différente au rapport. 
..^fii2?ET?ur.fJto?» *"> Cbambrela respon- 
sabilité de la validation, de llnvalidationou de 
u°1uiîî •*_eJ,.<mi concerne l'élection de 
Montpellier, «xolahuttos» diverses.) 

S VSg !L'.*J^
1|"^ »• «•*•» «»« esprit 

*iT*£SViï££& "^ - "»to1«», à 
Si le candidat dont on critique l'élection est 

reîrSSftêîîXîa ^x. «^SH*^ «* "FT?™ a î"? *"■ •*••• à la pression officielle. 
S il est religieux et se présente dans one ré- 

gion crovante. on met à son passif l'action du 
clergé! {Rires). 

EnOn. est-ll à son aise (Hilarité), on l'accuse 
d avoir vaincu par la corruption 

Mai«, en 1 occurrence, il faut se souvenir que 
nous sommes dans le Midi, et qu'il faut tou- 
jours Ici tenir compte du coefficient de dilata- 
tion (Appl.i 

Pour moi, on m'a traité dé capitaliste. d'Idole 
dorée. (Exclamations.) 

te?uxMBJrè..)_ À1°™' U *"" in,,üidar ■»* 
"■ Lerey-Beeelleei. — Ce n'est qu'après aix 

««naines que les protestataires ont fait à la 
Commission dé la Cham! ' 

SENAT 
Séance du mardi 26 juin 

M. DabOMt ouvra la séance à 3 heures. 
Apres le dépôt de plusieurs rapports, le Sénat 

accorde la prise «o considération aux deux pro- 
positions concernant le owlae« des départements 
et les modifications à l'article 41 de la loi de 
séparation. 

La discussion de la loi sur le repos hebdoma- 
daire a été renvoyée à vendredi pour permet*/» 
à la Commission d'achever aott caqueta. 

Prochaine séance vendredi. 
Séance levée. 

rune sur le ministre Col de Monteiro, attaint 
de la cataracte, l'autre, sur le jeune Hol, âgé 
de 13 ans, fils du ministre Tbiounn, qui avait 
une taie sur l'œil gauche. Les deux opérations 
ont parfaitement réussi. 

LES PATRONAGES DE GARÇONS 
PREMIÈRE JOURNÉE DIOCESAINE 

ÉCHOS DU SfiHAT 
La Commission de la céruse. après avoir en- 

tendu M. Deomergue et M. Fontaine, directeur 
du travail au ministure du Commerce a porte 
da deux A trois ans le délai accordé pour la 
suppression de l'usage de la céruse et adonné 
a ta juridiction civile la compétence pour appré- 
cier le montant dee indemnités dont eue a 
maintenu la principe malgré l'aria contraire du 
ministre. 

M. Pédebidou a été autorisé à faire distribuer 
son rapport la semaine prochaine. La discus- 
won pourrait Tenir dans les premiers Jours de 

■VNrVVAs- 

LE VATICAN 
ET 

LES ASSOCIATIONS CULTUELLES 

'1 
de 

ore chargée d'examiner 
conmmnnication des faits qu'Us cr°vai«nt avoir é reprocher an candidat élu. 

sai-ii besoin de parler de corruption pour la 
l" circonscription de Montpellier 

En 190», lors de le premiers élection de dé- 
puta qui ait eu lieu dans cette circonscription 
M. sua y avait obtenu une majorité de 60 voix. 

Cette année, j'ai obtenu une majorité de 
500 voix sur I ensemble de mes concurrents, et 
»M voix de majorité absolue sur M. Mas Ce 
déplacement de 600 voix dans un arrondisse- 
ment qui compte 16 000 votants ne peut-il donc 
s expliquer sans corniptioD? (Ires bien! sur 
divers bancs.) 

Dans la 2* circonscription ds Montpellier, 
notre collègue. M. Benezecb, le patriarche de 
A , S?cfî0^.,.APP|- 6t "*"**• » ▼* ■* majorité de 1 000 voix d il y a quatre ans tomber à 340. 
presque exactement le chiffre identique a celui 
que j ai signale pour la 1» circonscription. 

Dans une autre circonscription de l'Hérault, 
a Lodève, ou M. Vigne (d'Octon) avait en 1903 
une majorité de 730volx.  son remplaçant 

... de ce que celui-ci lui a déclaré. Tous 
n'oublierez pas non plus que le lieutenant- l'élection 
colonel Quérin. chargé par le gouverneur mili- 
taire de rendre compte des Incidents de la 
dégradation, n'a pas fait mention des aveux 
dans son télégramme. 

Je ne nie pas que Lebrun-Renault ait parlé 
des aveux an lieutenant-colonel Guérin. u est 
bien certain que le fait est exact. 

— Ce que je veux établir, c'est que le lieute- 
neat-coleuel Guérin, tout en ayant recueilli le I 244 V0lx de majorité absolue sur M 
récit de Lebrun-Renault, tout en se disant, en 
18S0. fort ému de ce fait, A ce point qu'il l'a 
considéré comme le seul important de toute 
cette scène de la dégradation, a. sous la pous- 
sée des événements, sous la pression du milieu 
dans lequel 11 a T#ru et dont il a épousé la pas- 
sion, transformé lui aussi ses impressions de 
la première heure, jusqu'à faire des fait« qui. 
alors, lui avaient paru sans portée sérieuse, 
l'énorme machine de guerre dont il s'est en- 
suite constitué le servant complaisant et docile. 
Voilé, ce que Je veux établir, voila mon but 

Votr« rapportsMu- estime que la loyauté du 
colonel Guérin ne peut être mise en doute et 
qu'il n'y avait même aucune raison de la mettre 

•te suis d'an avis absolument différent. 
J'saiùxM que le colonel Guérin a manqué a 

Pn devoir, qu'en volant une partie de la vérité 
a manqué é son serment de témoin. J'estime 

«ne ans reticencs calculées ont faussé la vérité. 
Le télagramme du lieutenant-eotonel Guérin. 

ce télégramme où il n'est pas fait mention des 
«vaux, ce télévramme qui n'a été retrouve que 
tout récemment, constitue un fait nouveau de 
nature a prouver l'innocence du condamné. 

M. Baudouin déclare ensuite qu'il passe, sauf 
A y revenir, sur les faits de 1895 a 1898. 

— J'ai hâte, s'écria-t-il. d en venir aux débats 
Rennes, de les scruter, de les peser avec 

vous, de vous montrer I inanité das preuves de 
l'aocusation, d établir a cette barre l'Illégalité 
montant de toutes parts, la passion, la vio- 
lence, la fraude se déchaînant avec uae nou- 
velle fureur, le crime triomphant enfin et la 
condamnation de l'innocent maintenue. 

Les débats de Rennes sont qualifiés par le 
procureur de ■ débats adultérés ». 

— Je devais. continue-t-U, mettre en lumière 
ittnaitaauon. 
Lorsque,  par   un  admirable  sentiment  du 

droit, vous avez, sur la demande de Dreyfas 
sut Bsdmi, remis à la justice militaire le soin 
d'assurer elle-mpme noblement la réparation 

—  vous attendiez avec confiance on 
verdict d'acquittement, de paix et de concorde 
e*asjt une condamnation qui va 

Kt tons ceux qui ont suivi le 
ous a répondu, 
Îrocèe affirment 

ti que le Conseil de guerre de V.ennes la juge, 
comme Jugera toujours,en conditions pareilles, 
tout tribunal d 'of liciers. 

Bt après avoir sinsi injurié, calomnié les ofil- 
cners, ce singulier et grossier magistrat annonce 
ou'il va examiner les chargea invoquées par 
rneeusntiofi à Rennes. 

L*escuenoe est suspendue à 3 h. 10. 
Elle est reprise à S h. dû. 
La procureur examine d'abord le bordereau 

qui a Joué, déclare-t-il, dans 1 affaire un rôle de 
premier ordre. 

II discute le* expertises, dit qu'il aurait été 
m Idiot » \sic\ d« la part de Dreyfus d'avoir 
essayé d'imiter récriture de son frère. Il oppose 
aux premiers experts le rapport d« MM. Dar- 
be«*. Appel et Poincare. 

A noter seuUunanl. dans cette ennuyeuse 
discussion, la phrase suivante de M. Baudouin : 

■ Qu'eet-c*t que l'écriture, sinon un dessin? 
Cent avec un pinceau que les Chinois écrivent, 
•* notre plume neat qu'un pinceau métallique 
A deux bece. 

Le  pr 

eu en 1906 que SA voix de plus que voi con- 
current. 

LB sîm-t'v^n. lu - rcuioiMasontété les mémee 
dans d'autres départements du Midi ; Tarn 
Aveyron. Haute-Garonne, etc. 

C'est lé un Tait signißcntif. 
L'orateur fait juslice des reproches de pres- 

sion cléricale et patronale dirigés contre son 
élection. 

U montre, par des doonmsats aattieatimiea. 
qua son concurrent. M. Mas, ainsi que lj mi- 
nistre de I Intérieur lui-même. M. Cloraoncean 
attribuaient l'échec de Montpellier aui d.vl- 
stons des «lecteurs radicaux et socialistes. 

Il «abllt que les protestations ont et* re- 
cueillies par tons les moyens, sans en excepter 
la contrainte, par on Synälcat de fonctionnniras 
qui s était consume tonl «après dans oe Ibut 

La lectured un certain nombre d'attestations 
produit one vive sensation ; les signataires dé- 
clarent que, soos la pression des amis de 
M. Mas, Us avaient reconnu avoir reçu de l'ar- 
gent poor roteren faveur de M Leroy-Beaulieu 

Us protestent que. ce fanant, ft« avaieat 
menu dans ce but d obtenir certaines faveurs 
promises par les amis de M. Mas : palmes aca- 
démiques. Mime agricole. eutorisaUon de 
vendre de« boissons dans les foires, etc. 
(Longue hilarité.) 

Pour M. steest. cette constatation ne signiae 
nen. il ny a que la premiere version des pro- 
testataires oui doive compter. (Eiclamatlons.l 

Par suite. 1 enquête ne peut pas être refosée. 
lAppl. a leitrérae-gaucba.) 

Cela ne «ufllt pas 4 M »....», „ui „, rt. 
dame rien mous que l'invalidation pore et 
simple. 

A rappul de celte proposition, il invoque 
contre W Leroy -Beaulieu le rait d'avoir signalé 
les l.ud(J«U\oros de la famille Mas. et davoir 
V'c£i;?n^'«i*'r*,T* d"oit ">** "" château de eninoo francs. 

Awr«. IBaJta et RaMmbasHS,   qui   proposent 
également l'Invalidation,^^ prop«*». 

"La demande d'enquête ayant un caractère 
préjudiciel est mine aux voix tout d abord 

Le scrutin donne lieu è pointage, 
wnîe*?»«"       I"1*™*« vota« par JltY voix 

La séance continue. 

A titre documentaire nous donnons cette 
correspondance romaine du lemps: 

Roma, 3& juin— La solution A laquelle s'est 
arrêtée la Congrégation des affaires ecclésias- 
tiques extraordinaires est celle dont la Tttnps, 
en mars dernier, faisait pressentir la possi- 
bilité à ses lecteurs. En voici les grandes lignes : 

On garde l'institution des Fabriques, mais 
comme elles n'ont guère plus de quatre ou 
cinq membres dans les paroisses rurales et dix 
environ dans les villes, on conseille d'en 
augmenter le nombre conformément aux exi- 
gences de la loi nouvelle ; on porte A sept le 
nombre des fabriciens pour les paroisses au- 
dessous d« 1 «00 habitants, A 15 et à 35 pour les 
paroisses au-dessus de 1000 et da ÎOODO habi- 
tant-. 

C'est le nombre de membres exigé pour les 
associations cultuelles par la loi de séparation. 
On rédige les statuts de telle sorte que la pré- 
Sondérance effective de l'autorité ecclésiastique, 

Q l'cvéque, soit partout assurée. 
L'6vécue est president de droit et de fait, 
 je 11 l'était jusqu'ici de la Fabrique de son 
lise cathédrale; il est. de plus, le préaident 

de droit de toutes les Fabriques € nouveau mo- 
dele > de son diocèse, 1« curé est président de 
tait. 
'Toutes les Fabriques sont fédérées et rat- 

tachées è la Fabrique de l'église cathédrale : tes 
membres des diverses Fabriques n'entrent en 
fonction qu'après avoir reçu l'investiture d« 
l'évéque et, des lors qu'elles sont ainsi cons- 
tituées, les Fabriques font lee declarations pres- 
crites par la loi et déposent leurs statuts. 

Pour l'Etat, ce sont des associations cul* 
tuelies : pour l'Eglise. ce sont toujours les 
anciennes Fabriques dont on a élargi le cadre. 

Et ainsi tout le monde sera satisfait. Les 
catholiques militants estimeront que le Pape 
qui. A leur avis, a déjà anathematise les asso- 
ciations cultuelles, continue * les répudier 
comme il répudie toute la loi de séparation. 

Et. d'autre part, les esprits modérés se réjoui- 
ront que le saint-Siège ait trouvé un moyen 
pour l'organisation déguisée des associations 
cultuelles, d'assurer aux catholiques français 
les bénéfices, les avantages stipulés dans la loi 
du 9 décembre 1905. 

Voilé sommairement indiquée la eolation 
dont J'entends parler par plusieurs prélats très 
au courant des choses du Vatican. 

On ne manqua pas de faire ressortir que ce 
n'est pas là une acceptation par le Saint-Siège 
de l'organisation des associations cultuelles. 

Tput au contraire, me dit-on, le Pape dans 
ses Imirttvlions pratiques, proteste encore 
contre le droit que s'est arrogé l'Etat de légifé- 
rer en matière d'administration do temporel 
ecclésiastique, et pour ne pas reconnaître ce 
droit. Il demandera aux évoques de consacrer 
cette antique Institution de lTSgllse dénommée 
fabrique paroissiale. 

— Sans doute, mais s'il autorise les érêques 
i faire les déclarations prescrites par la loi 
de 1906, c'est bien l'acceptation en quelque ma 
nière des associations cultuelles? 

— Détrompez vous, m'a-t-on répondu : l'Eglise 
garde sa vieille organisation des Fabriques, 
mais puisque entre deux maux il faut choisir 
le moindre, elle subit, elle tolère un état de 
choses contre lequel elle a« cessera d« pro- 
tester. 

Mgr Delia Cniesa et Mgr Gasparri surveillent 
de près, au nom du Pape, la rédaction des Ins- 
truction* pratiques. Et tout porte à croire 
que les décisions de la Congrégation das affaires 
ecclésiastiques ne subiront aucune modifica- 
tion. 

__ procureur tannins l'examen graphoui 
nique du bordereau en essayant de den.onlr r 
«ne les conclusions de l'expertise Appel, Dar* 
Doux et Poincaré constituent un féit — 
de nature A motiver la revision. 

L'audience est levé»1 ù \ h. «nY 
i continuation du réquisitoire. 

i. ou veau 

ChamLre 
des Députés 

Séance du mardi 26 juin 
L* Mtnct d'aujourd'hui mardi, an 

PsUais-Bourbon, a été consacrée i la 
discussion  des élection« non encore 

ÉCHOS PARLEMENTAIRES 

teanee à ! h lt/1. M  «risée»« préside. 
Au debut de la séance on procède, dan« un 

asion voisin, à la n< minabondedeux membres 
de Is Commise« « de surveillance des Caisses 
d'esaortlssemrnt st dee depots et consigns- 
tioas. 

Use iulerpellatioa de M. Merle au mi 
aùstr« des Finances, sur les principes qui dé- 
termineront le caractère dn projet d'impôt nur 
le rsvenu. .era jjlnte au débsl sur les quatre 
contributions. 

Même decision est pri«s pour an« sutre inter- 
aaileUon de et AraieUee. «ur le «ituation <Wn- 
eaere du pey«. 

Discussion   d'élections 
L'ordre du IOUT emporte einlu^ivesnent la 

santé de la vsnuunllun de., pouvoir« : il reste 
encore plu. dt; j i é.t-cUoitn 4 «»animer. 

Cell-s ,1e Mil bebrlelfl à farf-ne et <M- 
lAall llirhard .1 la i;uadi-luupe sont validées 
sans Aébat 

On passe 4 tel!.- Je M  Pierre I .-roy Ini 
IN dans la 1" circonscription de Montpellier. 

La Chambre a nommé auioard'bui dans ses 
bureaux une Commission de 11 membres Char- 
ly dexaminer les propositions de résolution 
retailles an mode de nomination des grande« 
Commissions. 

La majorité de la Commission est favorable 
au maintien dn statu qua. 

Ont été élus commissaires : 
»£*' ptaadloox. l'uecb. Trooia. Bou8e«d«au. 
alou. Larquier. Damon, partisane du vieus 
système, ceet-4-dire de 1« nomination des 
grandes Commission« par les bureaux et 
MM. Breton, Constana. CoUiard et Allard qui 
préconisent l'élection par ras groupes d'après 
une sorte de représentation proportionnelle: 

LB   1-  MSI 
. ••• r*anjan a dépose une proposition tendant 
a décider que le 1- mai serait désormais Jour 
léné sous le nom de - ■ 

La journée serait . 
employes salariés de r 
et des commune« 

tété du travail ■ 
payée  anx  ouvriers et 

I Etat, des départements 

LI  aonUTIN  aCORsTT 

I»!^.M,*,IJ*!' * ***""* .«aaJemaa« aae motion tendxnt à la suppression du scruUn secret 
dan* IUUH les voles parlementaires. 

LU OUVRHUta oata MHMAUX 

ai PS™.B.'éu''J* r*ï,, * " ta*«"™ la visite d une delegation des premiers ouvriers de tous 
les arsenaux de la marine. 

M. ETIENNE DANS L'OUEST 
M. Etienne, ministre de la Guerre, est arrivé 

hier A ctiinon par train spécial, pour présider 
la fête de rymn astique. 

Le ministre s'est rendo à la sous-préfecture 
ob ont eu lieu la réception et la remise de nom- 
breuses décorations. 

A 1 heure a eu lieu un banquet sous la 
présidence de ht Ktienne. Les autorités civiles 
et militaires du département y assistaient. 

M. Etienne a prononcé un discours dans 
lequel il s'est réjoui de la victoire ministérielle 
aux élections. 

Le ministre a dit qu'il n'a pas souci de farder 
trop longtemps le pouvoir. Il est des heures où 
le pouvoir est lourd. Gomme chef de l'année. U 
demandera et exigera que le pays soit à la hau- 
teur de toutes les circonstances. 

M. Etienne est parti en automobile poor 
verrie. A son arrivée, les troupes ont rendu las 
honneurs, puis ont exécuté des manoeuvres 
combinées d'infanterie, d'artillerie et de cava- 
lerie, qui ont vivement intéresse te ministre. 

Le général Dubois, le général Tremeau. le 
général Hapelle et le colonel Mazel accompa- 
gnaient le ministre. 

Après les maodjuvree. las officiers ae sont 
exercés aux sauts d obstacles. 

De retour A Saumur. le ministre s'est rendu 
au manège dont les tribunes étaient garniesde 
darnes et d'oröciers 

Le travail a commencé par une reprise deé 
écuyers conduite par le commandant de Mont- 
iou. puis a eu lieu une reprise de sauteurs en 

Le ministre a quitté le manage pour visiter 
le« écurie», ou se trouvaient des pur-aang et des 
anglo-arabes. 

Le ministre est ensuite rentré é l'hôtel du 
commandement où il a offert à déjeuner an 
olùciers supérieurs, ses invités. 

M   8ARHIEN   A   BRU A Y 
Voyageant incognito, ai. isarriea. président 

du Conseil d«s ministres, est arrivé lundi dans 
la soirée A Bruay. accompagné de staf. Chavet, 
député de Saone-et Loire ; Bar, député de fié- 
thune, et Morain, sous-préfet de Douai. 

Le présidant du Conseil «et descendu an étiè- 
t«eu de M. Elby. directeur den mines de Bruay, 
son ami personnel 

Au cours d'une promenade A travers les 1ns* 
lallations minières et au milieu dune cité ou- 
vrière* M. Banian s'est beaucoup intéressé et 
s'est (ait donner un certain nombre d'ezptfca- 
tions sur le travail et la rie du mineur. 

LES RADICAUX-SOCIALISTES 

La 'auche radicale-socialiste, 
nion  atitt-r. 

... dans sa réu- 
décldé. sur la proposition de 

M. Maujan, de poursuivre sa fusion avec 
Cextrénio-yauche redira le-s'K-ia liste sur les 
bases ■-u.vantes le président du groupe ainsi 
fusionne serait DIU à ubeque séance, une Com- 
luittsiun executive sérail chargée derepresenter 
le groupe à la delation des gauches. 

Cette Commission ternit  nommée pour on 
an, renouvelable par tiers et non rééllgible. 

LIS PR0M1HADIS PI SISOWÀÎH 
Apres une longue promenade A travers Paris 

Sisowatn a fait one visite A M. Loubet. rué 
Dante, hier soir A & heures. 

A 11 h. 1/9. le prince flopanowong, accont- 
pagné du capitaine Chapuis. eat allé remettre A 
M Loubet.de la part de 8a Majesté, nn« coupe 
•o or rouge malléable pur, pesant 800 gram mes 
avec dentelure A la partie supérieurs. Cette 
coupe servait au Cambodge pour les dgaree. 

Le roi Sisowatn a quitté l'hôtel de raven ne 
MalakofT h S heures pour visiter en automobile 
salnt-doud. Sèvres et Versailles. 

Le souverain est acoompaané de M. Qautret 
chef de la mission caiubodgi<mne.etde se« uis' 

Avant de partir pour son excursion, le soovV 
rain a reçu M. Carnot, frère du regretté prési- 
dent, qui l'a vivement remercié pour avoir 
envoyé, dimanche, au Panthéon, une couronne 
sur le toml-eau de Sadi Carnot. 

Deux opérations ont été faites, ce matin A 
o li 1/3, au Palais-Royal, par le V Rochou- 

Duvignaud.   ophtalmologiste   des   hôpitaux 

■ Je crains plus dix patronages qu« oeut 
écoles » disait «a octobre 1906, an 95* Congrès 
d« BiarritB, M. Houard PtUt, «ecrétaire géné- 
ral de la Ligue de renseignement, qui. dès 
son orient* sous l'Kmpire, engagea uno lutta 
acharnée contre l'enseignement chrétien. 

Maintenant que beaucoup de nos écoles sont 
détruites, tout l'effort de l'ennemi se porte sur 
les oeuvres postscolsires. Des rapports pré- 
sentée au Congres de Biarritz et au ministre 
de L'Instructionpublique,(0^lcteldo2lmal 1906). 
Il résulte que 245 groupements postscolaires 
laïques dont 92 patronages «ont contrôlés et 
subventionnes A Paris. Le chiffre global des 
adhérents pour la seule ville de Paris s'élève A 
14056; encore la statistique est-elle incomplète. 

Les catholiques sont loin d'être Inactifs sur 
ce terrain. L« diocèse de Parts possède 
176 œuvres postscolaires chrétiennes, réparties 
très irrégulièrement, il est vrai, entre les diffé- 
rents quartiers. 

Nous avons rendu compte des réunions tenues 
récemment dans la grande salle de l'Institut 
catholique. C'était la première « journée diocé- 
saine des patronages de garçons », où las per- 
sonnalités ecclésiastiques et laïques les plus en 
vue dans les œuvres de jeunesse se trouvaient 
groupées, sous la présidence de Mgr le coedju- 
taor.     .    ' 

Les principaux vosux adoptes par I assemblée 
ont été 1«| suivants : 

Création d'œuvres postscolairei 
1° Que grâce au concourt dévoué del 

prêtres et des laïques chrétiens, des œuvres 
postscalaires puissent être prochainement 
fondées dans les paroisses gut en sont en- 
core dépourvues, particulièrement dans les 
quartiers populeux de Paris «i d« la ban- 
lieu*; 

2° Que pour permettre dVtablir Tannée 
prochaine une statistique précise des oeuvres 
postscolaires du diocèse de Paris, indispen- 
sable au progrès de l'action chrétienne 
€ après l'école ». tous les directeurs d'œu- 
vres se fassent un devoir de répondre avec 
exactitude aux-questionnalres qui pourront 
leur être adresses par la Commission diocé- 
saine, et que en outre des inspecteurs soient 
désignés par l'administration diocésaine 
pour visiter les patronages diocésains et se 
rendre compte de leur vitalité et de leurs 
besoins. 

Gymnastique, sport... 
1° Que la Commission diocésaine rechercha 

au plus tot les moyens de réaliser pratique- 
ment l'union des Sociétés de gymnastique 
et de sport existant dans les patronages d J 
diocèse; 

2» Que l'administration diocésaine re- 
cherche les moyens appropriés d'initier les 
futurs directeurs de patronage, en particu- 
lier les élèves des grands et des petits 
séminaires, aux exercices sportifs, A l'Ini- 
tiation de ce qui se pratique dans les écoles 
normales d'instituteurs; 

3* Que chaque directeur communique à la 
Commission diocésaine les programmes des 
pièces, les intermèdes, etc., afin que l'expé- 
rience de chacun puisse profiter a tous ; un 
bulleun adressé à MM. les directeurs pour- 
rait être l'intermédiaire commode de cet 
échange de renseignements. 

Formation d'une élite 
Que les directeurs de batronage s'effor- 

cent, par tous les moyens en leur pouvoir, 
mais en respectant soigneusement la liberté 
et l'indépendance des consciences, et en 
évitant de chercher le nombre au détriment 
de la qualité, de former une élite de jeunes 
gens convaincus et ardents, animés d'une 
piété personnelle, communicative et aposto- 
lique. 

Enfants des écoles paroissiales 
Colonies de vacances 

1* Que le jeudi, dans les écoles parois- 
siales, là où ce sera possible, les enfants 
puissent trouver le patronage ouvert, ou 
qu'au moins il soit possible à ces enfants 
d'aller dans tes patronages chrétiens desti- 
nés aux élèves des écoles municipales; 

2" L'assemblée, désireuse de promouvoir 
le développement des colonies de vacances, 
émet le vœu que la Commission diocésaine 
recherche et centralise tous renseignements 
pratiques relatifs à ces colonies. Eue félicite 
de leur généreuse initiative les organisa- 
teurs de la maison Béthame à Monsoult 
(Seine et-Oise), (deux membres du clergé de 
Paris), et souhaite vivement qu'il se pro- 
duise d'autres initiatives semblables. 

[sons et si le ministre tait résister aux sol- 
licitations des députés, la nouvelle décora- 
tion a des chances d'être la plus difficile à 
décrocher de toutes celles — et Dieu sait 
combien elles sont nombreuses en Belgique ! 
— qui existent déjà. 

Phénomène astronomique 
On nous écrit de devers : 
Dans la nuit de samedi à dimanche, à 

to A. 3i, un magnifique bolide m été »u 
au dessus de Nepers. 

D'un volume considérable, il projetait 
une lueur intense (jaune tirant sur le 
rouge) et rendue plus vive par le temvs 
sombre. Animé fune vitesse excessive, il 
suivait une direction rectiligne du Sud- 
Sud*** au Nord-Noré-Otmst. 

■*»iftr>^> H 

ÉCHOS   DE  PARTOUT 
On prévoit pour cet tu en Egypte d:abon- 

dantes inondations du Nil. 

.Le grand itat major alternant, sont la 
direction du general de Itoltke. es* en 
voyage d'études à la frontière française, en 
Saule-Alsace. '   * '   xi 

La municipalité de Berlin va taxer désor- 
mais les plaisirs publics. Chaque billet de 
theatre, concert, bal ou course devra main- 
tenant payer un impôt. 

Désormais, grdee à de 'patients efforts du 
Club alpin. Its ascensionnistes trouveront au 
sommet du Mont Blanc, pris de tObtena- 
toire Janssen. une sorte de dortoir-refuge 
pour tt personnes. 

Un savant végétarien, U. Paul Fauvel, 
après expériences suivit*) sur les trou sortes 
de pain : blanc, complet et bis o* d* mmni- 
tum. accorde set préférence* au pain Us 
pour les qualités nutritives. 

Deux prêtres assassinés ei Italie 
On annonce de Rome que, hier matin, vers 

11 heures, alors que IL l'abbé Antoine Corel, 
Agé d« «o ans. cbapalain(de la famiU« des ducs 
Doria. se rendait en voiture à la villa Doria, un 
anarchiste. Auguste Santo, âgé d« Sb ans, M 

ri ta sur lui et lui porta sept coupe d« cou- 
. M. l'abbé Corci mourut sur le coup. 

L'assassin prit la fuite, mais, reconnu par 
des témoins du meurtre, il a été arrêté. 

M. l'abbé Corci était l'auxiliaire de Mgr Louis 
Cavalieri, chapelain ordinaire de la maison 
Doria, actuellement malade. 

Il paraîtrait que le meurtrier voulait tuer c« 
dernier, parce qu'il voyait en lui la cause de 
son renvoi d'une place de menuisier qu'il occu- 
pait A la maison Doria. Cet individu ne s'est 
même pas aperçu qui! se trompait de per- 
sonne, car, au moment où il frappait «a vic- 
tim«, U s'est écrM : < Tiens, voila o* que tu 
mérites i » La victime a eu le cœur deux fois 
pana. 

L'assassin, conduit au bureau de polies, a 
nié son crime, tout en se déclarant anarchiste 
révolutionnaire, mais de nombreuses charges 
ont été relwéea contre lui. 

Son forfait accompli, il s'était barricadé dans 
une petite maison, puis lorsqu'il vit qu'il était 
cerné, il ouvrit tranquillement la porte en 
disant : ■ Vous m'arrêtez pour le petit mois 
que j'ai A faire pour rupture de surveillance. » 

Au mois de décembre dernier, il avait blessé 
un commissaire de police sans aucun motif. 

Le prince Doria a ordonné que des obsèques 
solennelles soient faites é ses frais. 

On annonce de Palarme que Mgr Loggia a 
été tué de deux coups de fusil sur le seuil de 
l'église de Saint-Cyr, par un parent de la 
femme de son neveu. 

MïlTOlB^ 
Noos avançons dans la Tie comane une 

armée sur le champ de bataille. Au cours 
des combats, les plus braves, les meilleurs. 
sont ceux que lea balle« de l'ennemi attei- 
gnent les premiers et le plus souvent. 
Quelle récompense ont ces braves ? Hclasl 
sur la« champs de bataille, on coucha leurs 
cadavres pêle-mêle dans une fosse com- 
mune I Où donc serait la récompense pour 
Ces martyrs du devoir, s'ils ne la recevaient 
pas de Dieu dans uneautra.vie i 

AbbaJvUaum. 

êemsji&mëMsg 
Les fêles de saint Pierre Fourier * 

Les fêtes de la aeuvaiae en 1 honneur de 
saint Pierre Fourier, a sfattaineourt (Vosges). 
s'ouvriront le 7 juillet sons la présidence de 
Mgr l'évéque de Sainl-DM. Le panégyrique sera 
prononcé le 7 Jniiiet par M. le ehanoine Oli- 
vier, archiprêtre de la métropole da Sens. 

Les prédicateur« de la neuvaine sont M. le 
chanoine Renaud et M. Begin, missionnaires 
diocésains de Nancy. 

Un prêtre se tiendra t la disposition des 
pèlerins à la sacristie poor lea inserrptlons. 

Le Pardon d« Culngamp 
Le Pardon de Guinfamp sa oélebre, d'après 

nn asaare immémorial, le samedi qui précède 
le premier dimanche d* juillet : là «ara donc 
lieu cette année la samedi 10 Juin. 

Le« solennités dn pèlerinage seront présidées 
par M. le chanoine Morelle, vicaire eapitulaire 
dn diooeee de Saint-Brieuc. que déléguait déjà 
pour cette cérémonie, quelques Jours avant sa, 
mort, S. a. Mgr Failures, udeia serritaur do 
Notre-Dame de Bon-Secours. . J 

dOl-VaXaT. 

+ A Part«, le R. r. Cosaon, raaeien et 
très distingué professeur a l'école Sa+nte- 
Geneviève, qui a préparé un si grand 
nombre de candidats a l'école de Saint- 
Cyr. Ses obsèques auront lieu jeudi 

M Juin, i W heure«, è «iraMaanses 4a Haut- 
Pas. — Le Fr. Dioscore. de l'institut de Saint- 
Gabriel, an Sault-au Recolle! (Canada). 53 ans. 
dont 37 de vie religieuse. 
MOX CŒUR DI «URII, S0TK  ni  ULUTI 

{300 jours d'indulgence] 

2\ÏA.X-laar.eMaa    - 
Le mariage da Mlle Germaine da Crest de ' 

Villeneuve «veo IL Roger Villers. lieutenant 
d'artillerie, aéra célébré le 11 juillet è Cher- 
bourg. 

smr%ur%w*àvmy*sv^*àn#i*wtrtw*in*r. 

CAUSERIES DU DIMANCHE 
Exposé populaire de la religion 

Tant» pan Quajrtrraa 
au-dessus de 50 exemplaires, on m avantage 

4 prendre 1« cent, car a partir de 100 exem- 
plaires est laissé a un demi-centime. 

Bien indiquer le numéro de la Causerie qu'on 
désire. Nous envoyons sur demande le catalogue 
specie) des Causeries publiées losqn è es jour. 

Pour lee groe envoie, U est plus avantageux 
d'employer les colis noatans un colis des kilos 
contient 800 Causeries. de 5 silo«. 1000 Cause- 
ries ; de 10 kilos. 3000 Causeries 

Informations 
du soir 

LB  BUDGET   DB  1907 
Voici quelques indications sur le projet de 

budget de 1907. déposé aujourd'hui par M. Poin- 
care sur le bureau de la Chambre. 

_T3- 

LES INDUSTRIELS A ÏARSIILLI 
Les congressistes de la Fédération des indus- 

triels et des commerçants français ont visité 
l'exposition coloniale, où Us ont été Irecas par 
M. Chartes-Roux, commissaire Kênéral et M. Morel, directeur. ■•«■rai.    ai 

Apres avoir visité successivement les palais 
de llado-Chtne. de l'Annam. de la cote occi- 
dentale d'Afrique, les coogreasisUa se soat 
réunis A midi en un banquet, sons la présidence 
de M André Lebon, qui avait A see cotés 
MM. Mander,  préfet,   Cbaaot,   maire;  Estier 
8 rest dent da Conseil général; Desbief, préai- 
ent de la Chambre de commerce; J. Charles- 

Roux et le général du Mortes, gouverneur de 
Marseille. 

A 6 heures, une réception a eu lieu dans la 
salle des fête« de la Chambre de commerce 
où les honneurs ont été faite par MM, Desbief' 
Sube et Dufay, président et vice-presidents 

CONGRÈS DE CHARLEVILLE 
Le Congres de la Jeunesse catholique 

l«viile. tenu dimanche, a en on grand si 
à Char- 

Dés le matin, lée trains aménaleât lee con- 
gressistes de toutes lee directions, et à s heures 

' a» jeunes gens étaient réunis dans la grands 
eaUe de I InautuUon «aint-Hémi. en séuee de 
travail. 
..A U^b,or.**' dr,Jw,u

i«i M«e. I« congres- 
sistes, dont le nombre s'était considérablement 
augmenté, se rendirent en cortege à réalisa 
paroMIale. absolument bondée. ^ 

A le fin de ht, messe Mgr l'arebeveque monta 
■,•»»• *?ra"OBS« ».» xnejpüllqne discours. 
S .'■Lf"1 o001«". »"-'I. •ntre la religion ei 1 athéisme*. ^ 

prés da lui M. Jean Leroll«. toasts plein d'tn- 

.iw «??"•: ta »rande salle se remplissait 
d-nn«ifoule quoi put évaluer Spree de 1 toi per- 
sonne«, c étaitunvarHabteealaaeemeat. M Jeu 
lSSii2iJUt |,»™»év*<I" t» Re.m. pronoï cerent des discours enlhooalastatnent applaudis. 

ÇA  & 
Morte d'hier 

.Mfl"""' <"<*>** 1*P»<* off ciel M forai 
législatif, ancien président «V »*... ' térteZ 
delAin, 7« ans. *'"*lfc» 

Une nouvelle d*c.T 

A/. Francotte, ministre de tire; 
duTravail.de Belgique, verra m 'r. ; 
lui r hommage ému de tous Us domestiques 
Il vient, en effet, de décider que toute benne 
toute cuisinière, tout domestique des deux 
sexes, qui sera resté pendant vingt-cinq 
ans au service dune mime famille, sera 
décoré. 

Par les temps difficiles que nous ttaver- 

On sait, par les détails antérieurs que nous 
avons publiés,  que l'on se trouvait en présence 
d'une insuffisance d'environ «00 millions, résul- 
tant soit de la disparition de ressources excep- 
tionnelles, soit de l'augmentation de dépenses 
résultant de l'application dee lots nouvelle« ou 
du développement de« services. 

On a partagé les MO million« de dépense« en 
deux eatégorîee : lee nnea permanentes «'éle- 
vaat t 190 millions environ, les autres passa- 
gères se montant é 250 millions. Pour com- 
penser les premières. M. Poinearé propose de 
recourir a fimpol, pour les eeoondea à l'em- 
prunt. 

Les 150 millions de ressources permanentes 
nouvelles sont demandés : 

D'abord a une augmentation d'un tiers des 
droits de succession en toutes lignes, sur tontes 
les «ocrassions, é l'exception de celles infé- 
rieures é 10 009 francs; 

Ensuite à une surtaxe sur les absinthes, ver- 
mouths et vins de liqueur et une taxe sur les 
eaux minérales ; 

Puis a une augmentation de 10 x sur le 
droit de transmission des valeurs moMUèree ; 

Enfln. a ana réglementation de la cireeletto« 
de l'alcool qui. tout en maintenant le privill 
des bouilleurs de cru, tend a prévenir les frau 
quit pourrait faire naître. 

Quant aux 900 millions de dépenses passa- 
gères, on y fait face par une émiasion d'obli- 
gations. 

Toutefois, comme l'exercice 1907 ne percevra 
que moitié de la surtaxe des droits de succes- 
sion, par suite du délai de six mois laissé pour 
les déclaration«, on ne commencera l'amortis- 
sement des 250 millions d'obligations orue 
lorsque la surtaxe donnera la totalité des 
^millions qu'on en attend 

Tel eet le système a l'aide duquel H. Poia- 
caré compte établir un véritable équilibre. 

LE DISCOURS DE M. ETIErTHE 
A OHITTOl» 

Comme nous le disons d'autre part. M. Etienne 
a prononcé nier, a Cninon. nn discours dont un 
passeurs a été très remarqué. U. Etienne a dé- 
claré qu'il né tenait pas é garder longtempe le 
pouvoir, car le pouvoir est lourd. 

Cas mots, a affirme une personne bien ren- 
seignée, sont l'Indloe d'un découragement réel. 

Le ministre de la Guerre est fatigué de lutter 
sans répit pour défendre l'armée contre les 
assauts dont aile est de tontes parts l'objet, et 
Une rencontre pas parmi ees couégneé du Ca- 
binet les concours qu'il serait an droit d'en 
attendre. „ .   „ .     „ 

aaat ainsi que, récemment. U demanda au 
Conseil des ministras l'autorisauoo d'Intenter 
nn proeé. eontre le général André, doatU nhune 
hautement, avec loua lea chefs de l'armée, la 
smndslsnrt et criminelle publléeaoa. 

Cette autorisation, des collègues la lui ont 
refusée. Il n'a pas moins fallu que l'iatervesv 
tlon pressante st amicale de MM Fallieras at 
sanies pour 1 empeoher de donner sa dentUe- 
sion.oupourlalui nureretlrermomentanémettt. 

Maie fl n a pas dit son dernier mot, et il se 
pourrait que certains Incidsnts du procès en 
cours devant la Cour de cassation fassent 
déborder le vase. 

Telle est l'explication de la phrase prononcée 
é Chinon : • Il est dea heures on le pouvoir est 
lourd. . 

Ltt KÛàrUM DTtoLISE» 
A la sarcle, on présume que parmi les auteurs 

da vol commis dimanche a Notre-Dame-des- 
Cbamps se trouvent les incendiaires des églises 
d Aubervilliers et du Bourret, qui ont, jusqu'ici 
échappé é toutes les recherche«. 

Gervais de Tic canton ds SalntCelaia, a dé- 
raillé. 

n était bondé de voyageurs arrivant «ear le 
cireutL 

Un wagon a été brisé. Deux voyageurs et 
une voyageuse seulement oat été blessés. 

■I LB CIRCUIT DE LA SAJtTHE 
Suite des arrivées 

Arrive troisième. Nartaro sur Fiat n* 2 munie 
de Michelin en 8 h. «e m. SB s. 

Arrivent ensuite Barillier. sur une Brasier n«2. 
en 6h.sum.tB« 1/10, et Heath surunePanhard- 
Levaaaor, munie de pneus Michelin, en 
6 h- 48 m. 12 s. 

DÉRAILLEMErTT 
Le Mans. 28 juin. — Le train de l'Etat arri- 

vant S il heures du matin à 1s gare de Saint- 

L'état de M. Albert sorel Inspire des eremtes 
sérieaaes a son entourage. 

Void le bulletin de santé qui a été délivré ee 
matin par lee médecins qui soignent l'émlnent 
académicien : 

< L'état de M. Sorel s'est considérablement 
aggravé depuis depuis deux Jours. 

• Parts, le K Juin. — Signé : Lereboullet et 
Georges Michaux .. 

EN  RUSSIE 
Saint-Pétersbourg. 26 juin. — Hier, pendant 

la séance dn Conseil munioiejal de »airit-Péters 
bourg, la grande salle de l'Hôtel de Tille a été 
envahie par une nombreuse délégation d'~~ 
vriers «ans travail qui ont refusé d>béir aux 

i d'où- 

Injonctions dn nuira oui voulait lès faire sortir 
et ont insisté pour être entendus. 

Après de longues explications, les ouvriers 
ont choisi trois déléguée pour noaltrer avec le 
maire et le président ds la séance. Pendant ce 
tempe, le préfet de la ville, «ollidté par des 
membres dn Conseil municipal, envoyeit un 
détachement d'agents de police et un escadron 
de gendarmes. 

Emu lui-même de oette violation da l'botei 
da la municipalité, le nuira set allé aasaïtol è 

"""Cture avec la préside  ' 
 it des auents t 

obtenu. 

la. préfecture avec la président pour demander 
le retrait des agents de police, retrait qui a été 

Les gendarmes sont restés, mais arec l'ordre 
ds préfet de n'exereer aucune répression. 
Après cela les ouvriers sont sortis paisiblement, 
munis de différente« provisions offertes par 
plusieurs conseillers municipaux 

Saint-Pétersbourg, _ 
Orece est arrivée ce mal 
Péters bourg. 

26 juin. — La reine de 
naUn A t heures i Saint- 

, Madrid. M juin. — ATI Otoéo, organe more- 
liste, annoncé que M. Pensa Caballero succé- 
dera au duc d'Almodovar comme ministre des 
Affairée étrangères. 

, M. Beenqnier, président de la Ligua franco 
leslleanu vient de recevoir M dUel« •errant« 
«•."•ponse à,M„Wléijramme «övoji naMni au 
§ résident de la Chambre italienne A rooeasion 

e la célébration de l'anniversaire de SOlférlno : 
• Rome, M juin. — Tree sensible au patrio- 

tique souvenir de la Journée mémorable dans 
l'histoire des deux nations soeurs, je vous prie 
d'agréer In plus vus remtraiementi d* mes 
collègue« avec I expression de ma sympathie 
personnelle. *^^ 

* Signé : BlAjtçnai 
. président ds là Chambre des députés. » 

tgounti lumittnui pratiqua 
La question ds la lumière préoccupe t 

Juste litre tous les conférenciers projec- 
tionnistes A l'heure actuelle, les (Iveurj 
sont partagées entre la lampe a alcool 
B P. avec nouvelle valve de pression, et 
l'appareil à •acétylène L» Vercinaétorix. 
inventé par M. l'abbé Desolme et construil 
par le ssrvtos dee proieoUons ds la Bonn« 
Presse 

Ces deux sources de lumière sufnient 
pour das auditoire« ds 100 é SOÛ personnss ; 
mais pour les grandes salle, nous ne sau- 
rions trop recommander la lumière oxhy- 
drique et la lumière oxy-éthérique, toute! 
deux sans danger. 

i Voir aussi dans le • fasetnatrur > n- 31 
envoyé franco sur demande, la Hourelé» 1er 
mttrt oxy-esteneej 


